
 
DECEREBRER 

 
 
 

Je m'insurge contre la dictature du comique, la consommation d'un rire 
imbécile, le mépris du drame. 

Je vomis les sourires niais et satisfaits, le lissage infini des chants, des 
mots et des images, le bannissement des cris, des tripes, des douleurs.  

Je demande la liberté de pleurer. 
Je demande la fierté de pleurer, de ne pas omettre l'étrange émotion, les 

silences, les états du corps usé d'emprises. 
 
 

Sinon 
 

Partir  
 

Ici les amuseurs systématiques et vulgaires forcent les portes de l'ennui, 
des vaines colères et des renoncements  

Ici les rieurs critiques ciblent les défaillances, criblent les carapaces. 
Ici la peine se veut légère et le malheur mal vu. 

La plainte s'éparpille  
dans un vide sans pensée, la norme devient loi. 
 
 

Ne faites pas de vagues, car 
Les larmes étouffent la pudeur, les remous sont ridicules, la mer est 
grise et le temps sarcastique, mais eux ne savent pas ce qu'ils font. 

 
Fatiguée des sarcasmes et des rictus 

Je poursuis la folle entreprise, l'être soi,  
Qui m'astreint à fréquenter la place des rêves et des cauchemars, les 
lieux très anciens où le cœur envahi bat fort, loin des spectacles 
insipides. 

Les strates, au dedans de nous, s'explorent ou s’effacent, les liens se 
rongent, les riens se désagrègent, la liberté est impatiente. 

 
NE SOURIEZ PLUS VOUS ETES FILMES 

 
 

Marie-Anne Hegwein-Blumberg 
Septembre 2015 
 



 
 
 
 
 
 
 

NOM DE NOM 
 
 

 
 

Je dis non à la disgrâce 
Des noms, 

Les nôtres, les leurs, les autres  
Noms de famille sans  famille 
Noms de sang des orphelins 

Noms déchirés, écorchés, griffés, éraillés, altérés 
Meurtris, laminés, lacérés  

Rongés,  
 Dégradés mutilés, sabotés 

 Saccagés, écharpés, estropiés broyés, 
 érodés, 

 Maltraités, malmenés 
Mal connus, mal reconnus. 

Nos noms de morts inscrits et tatoués, gravés et disparus. 
Noms de poussière, sans papiers, sans mémoire. 

 
Attends nous Ulysse, 

Sans nom dans la lumière scintillante de la mer. 
 Comme toi les vagabonds anonymes aspirent au rivage. 

 
 
 
 
 
 

Marie-Anne Hegwein-Blumberg 
Septembre 2015 

 
 

 


